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En sÕappropriant lÕiconographie lŽguŽe par des stars du 7e Art et en la 
rŽinterprŽtant au moyen dÕune technique dÕanimation, des rŽalisateurs 
rendent hommage ˆ de grands comŽdiens de lÕhistoire du cinŽma. 
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RŽsumŽ  
Un vieil homme de belle allure fl‰ne en bord de mer avec son Yorshire blanc quand un 
numŽro du New York Herald Tribune et la silhouette dÕune femme viennent perturber sa 
promenade. Il se lance ˆ la poursuite de la belle et plonge dans une bande dessinŽe 
animŽe qui retrace ses tribulations sur grand Žcran et ses amours de cinŽmaÉ Ce film 
dÕanimation est un hommage colorŽ ˆ Jean-Paul Belmondo. 
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Ferdinand le Magnifique  
 
 

orsque nous avons dŽcidŽ de dŽvelopper une collection dÕhommages animŽs ˆ de grands 
comŽdiens du cinŽma mondial, le probl•me du Ç casting È sÕest rapidement posŽ. Quels 

comŽdiens retenir et sur quels crit•res ? Le choix a ŽtŽ particuli•rement difficile lorsquÕil a 
fallu choisir un Fran•ais. Ë nos yeux trop limitŽ ˆ une notoriŽtŽ francophone, Jean Gabin a 
ŽtŽ ŽcartŽ le premier pour laisser sÕaffronter Alain Delon et Jean-Paul Belmondo. Deux 
acteurs de m•me gŽnŽration, Ç monstres sacrŽs È du cinŽma hexagonal de la seconde moitiŽ 
du 20e si•cle. Nous avions le sentiment que la filmographie de Delon Žtait plus intŽressante 
que celle de Belmondo et quÕelle avait une dimension plus internationale. Mais nous 
nÕarrivions pas ˆ nous enthousiasmer pour lÕinterpr•te 
du GuŽpard. Trop beau, trop lisse. Pierrot le Fou, lui, 
Žtait dans toutes les t•tes : une silhouette, une gueule, 
un rythme, des couleurs, un esprit proche du Pop Art, 
autant dÕŽlŽments permettant une approche plastique 
du personnage particuli•rement stimulante. Et cÕest 
finalement lÕhistoire qui a tranchŽ : choisir Belmondo 
cÕŽtait aussi Žvoquer la Nouvelle Vague et Godard. 
 

En me mettant au travail sur Belmondo, je me 
suis souvenu dÕun entretien accordŽ dans les annŽes 80 
par lÕacteur ˆ la mythique Žmission de tŽlŽvision 
CinŽma CinŽmas. Face camŽra, lÕhomme qui 
rŽpondait, visiblement agacŽ, aux questions de la 
journaliste nÕŽtait pas encore le Ç vieux beau È aux 
cheveux blancs qui sÕafficherait quelques annŽes plus 
tard dans des Žmissions de variŽtŽs avec son inŽvitable compagnon canin. Ë lÕaffiche avec 
Joyeuses P‰ques - une comŽdie de Georges Lautner qui allait marquer la dŽgringolade de 
BŽbel au box-office apr•s plus de vingt ans de succ•s continu, lÕacteur semblait en avoir 
encore sous le capot. Son interlocutrice sÕŽvertuait ˆ lui faire dire que son r™le dÕacteur 
musclŽ et dr™le Žtait usŽ jusquÕˆ la corde et BŽbel rŽsistait en affirmant que non, rien de rien 
il ne regrettait rien. Il Žtait heureux dÕincarner une fois par an ce stŽrŽotype qui, depuis le 
milieu des annŽes 70, lui avait apportŽ popularitŽ et longŽvitŽ. Guignolo, Morfalou, Animal, 
souvent Flic et parfois Voyou et toujours tr•s fier dÕ•tre tout cela ˆ la fois ! Dans mon 
souvenir, la journaliste tenta une derni•re percŽe et posa ce qui sonnait comme la question 
Žpitaphe : quels films retiendriez-vous dans votre abondante filmographie ? Silence de 
lÕinterviewŽ, peut-•tre g•nŽ par la question ou simplement plongŽ dans ses souvenirsÉ un 
regard fuyant momentanŽment la camŽra, puis une rŽponse en deux temps, comme une 
reconnaissance de dette : A bout de souffleÉ et Pierrot le Fou. 

L  
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Pr•s de vingt ans apr•s cet Žchange entre Jean-Paul Belmondo et cette journaliste 
opini‰tre, alors que lÕacteur fatiguŽ a disparu des Žcrans, nÕallions-nous retenir que ces deux 
personnages ? BŽbel la grande gueule aurait-il ŽtŽ effacŽ par Michel Poicard et Ferdinand, les 
deux ic™nes crŽŽes par Jean-Luc Godard ? LÕaustŽritŽ sŽduisante du pr•tre LŽon Morin et la 
froideur ŽlŽgante de LÕHŽritier resteraient-elles comme les traces anciennes dÕune carri•re qui 
aurait marquŽ trop t™t lÕhistoire du cinŽma pour sÕenfermer trop vite dans le film de genre 
franchouillard ? Un cinŽma sans autres enjeux pour lÕacteur fŽtiche de la Nouvelle Vague 
quÕun sourire facile et une forme physique prŽsentŽe comme la quintessence de son 
jeu (BŽbel, le comŽdien qui fait ses cascades lui-m•me). 

 
Dans ses confidences ˆ CinŽma CinŽmas, notre Jean-Paul national avait, 

heureusement, oubliŽ quelques films qui ont laissŽ des marques durables. Dans mes cases 
mŽmoires, comme dans celles de Camille Moulin-DuprŽ, son panthŽon ne se limite pas ˆ 
quelques reliques, objets dÕun culte sanctifiŽ par JLG et ses ap™tres de la politique des 
auteurs, ni ˆ des produits dŽrivŽs dÕun cinŽma totalement vouŽ ˆ lÕexploitation, meublŽ de 
R16 et dÕactrices italiennes de seconde zone. Car apr•s Godard, Belmondo a eu un autre 
mentor que lÕon oublie trop souvent. Un rŽalisateur qui avait compris la dynamique du corps 
de lÕancien sportif et qui a su avec talent et humour en faire un personnage singulier en lui 
proposant des r™les trŽpidants, mŽlanges dÕaventures exotiques et de burlesque, sans jamais le 
faire sombrer dans le ridicule. Acclamons bien fort, M. Philippe De Broca, celui qui fit de 
Ferdinand un Magnifique ! En trois films, LÕHomme de Rio (1964), Les Tribulations dÕun 
Chinois en Chine (1965) et Le Magnifique 
(1973), De Broca dŽveloppa la palette de lÕacteur 
en lui proposant dÕexplorer un registre qui 
semblait nourri par la bande dessinŽe, Jules 
Vernes ou FrŽdŽric Dard. Le gŽnŽral de Gaulle se 
trompait quand il affirmait que Tintin Žtait son 
seul rival. Il nÕavait sans doute pas vu bondir ce 
personnage empruntant ˆ la fois ˆ Gaston 
Lagaffe, ̂  Phileas Fogg et ˆ San Antonio. Les 
comŽdies de De Broca ont gardŽ un charme 
certain et rŽv•lent des partis pris esthŽtiques 
passionnants pour des animateurs : un style visuel pouvant sÕapparenter ˆ la ligne claire ch•re 
aux dessinateurs belges (en particulier dans le traitement des dŽcors et des costumes), des 
dŽplacements des corps et un dŽcoupage lˆ encore comme sous inspiration BD et des r™les 
souvent tr•s archŽtypaux et tr•s graphiques qui ne sont pas sans rappeler certaines grandes 
figures du 9e Art. Le pouvoir de sŽduction des personnages incarnŽs par Belmondo, leur 
maladresse rŽcurrente et la dŽrision permanente qui habite les scŽnarios des trois films 
prŽcitŽs, peuvent laisser penser que De Broca aurait davantage puisŽ son inspiration chez 
Franquin le facŽtieux que chez HergŽ et ses hŽros asexuŽs. En se tournant vers dÕautres 
rŽalisateurs, Belmondo nÕa pas pu (pas voulu ?) totalement se dŽfaire de ce personnage crŽŽ 
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par De Broca mais nÕa pas su le faire Žvoluer. Les r™les quÕil va incarner ˆ partir de Peur sur 
la ville (1975) empruntaient ˆ la gestuelle ou ˆ lÕhumour qui faisaient merveille dans 
LÕHomme de Rio mais finissaient souvent par enfermer lÕacteur dans un registre plus 
caricatural que parodique : le Magnifique a rapidement laissŽ la place ˆ un Marginal qui se 
contentera de finir sa carri•re en roues libres. CÕest sur les planches en 1990, quÕil a peut-•tre 
retrouvŽ une derni•re fois le charme, lÕŽnergie et la faconde de ces personnages quÕil 
incarnait chez Godard et De Broca. En jouant Cyrano de Bergerac au thŽ‰tre, il a retrouvŽ un 
hŽros fort en verbe et fier-ˆ -bras, sŽduisant et pudique, ce French lover ˆ la gueule de boxeur 
quÕil a incarnŽ parfois jusquÕˆ lÕexc•s mais qui en fit lÕune des figures les plus attachantes du 
cinŽma des annŽes 60/70. 
 

Jean -Fran•ois Le Corre  



5 

Allons -y  ! Alonzo  ! / Vivement Lundi ! / 00 33 2 99 65 00 74 / vivement-lundi@wanadoo.fr 

BŽbel & Milou  
notes du rŽalisateur  

 
 

'ai toujours souhaitŽ crŽer des narrations dans lesquelles on se prom•nerait d'un univers ˆ 
l'autre, basculant sans cesse. J'aime jouer sur les transitions, les raccords, Žcrire des 

histoires faites de papillonnements, des rŽcits o• l'on passe d'une rŽfŽrence ˆ une autre, le plus 
souvent par l'intermŽdiaire de citations plus ou moins Žquivoques. La carri•re de Belmondo 
est un territoire propice ˆ pareille entreprise. 

L'idŽe centrale de cet hommage est d'offrir ˆ lÕacteur une derni•re aventure qui 
parcourt l'ensemble de sa carri•re. Dans ses nouvelles pŽrŽgrinations, il part ˆ la poursuite 
d'une jeune femme, figure narrative rŽcurrente de sa filmographie. Une promenade ˆ travers 
les dŽcors, plans et sŽquences issus directement des films marquants de sa carri•re o• il 
croiserait, une derni•re fois, bon nombre de comŽdiens incontournables du cinŽma fran•ais. 
Un gigantesque cross-over qui laisserait Žvoluer les protagonistes dans des univers 
changeants, dans les genres comme dans la chronologie.  
 

Le parti-pris esthŽtique principal du projet est dÕancrer cette aventure dans un univers 
visuel inspirŽ par la traditionnelle bande dessinŽe franco-belge. Un film dont le dŽcoupage 
joue perpŽtuellement sur la Ç mise en cases È, un film tout en lignes claires et en aplats 
colorŽs. JÕai ŽtŽ particuli•rement sŽduit par lÕapproche tr•s Ç hergŽienne È des films de De 
Broca. InstantanŽment mÕest venue lÕidŽe de dŽpasser lÕimage de lÕacteur fatiguŽ sÕaffichant 
avec son Yorkshire blanc pour la sublimer et reprŽsenter BŽbel comme un Tintin vieillissant 
avec pour compagnon un cousin germain de Milou. Partant de ce postulat, je retranscris ses 
films mÕayant le plus marquŽ ˆ travers le prisme et les codes de la bande dessinŽe. Je me 
rŽapproprie des sŽquences marquantes, des rŽfŽrences par le dessin et par mes parti-pris 
colorŽs. JÕutilise aussi les bulles, les vignettes, des dŽcoupages propres ˆ la BD. Bref, une 
pratique qui mÕest ch•re et que jÕai dŽjˆ pu expŽrimenter et mettre en place dans mes 
prŽcŽdentes rŽalisations : mŽlanger et assimiler cadres cinŽmatographiques et planches de 
bandes dessinŽes.  

Assimilant instinctivement les divertissements grand public de Belmondo aux 
aventures des hebdomadaires quÕaffectionnait mon p•re dans sa jeunesse, jÕimagine les films 
citŽs comme autant dÕŽpisodes des revues Pilote, Spirou magazine ou, bien sžr, du Journal de 
Tintin. Je cherche une narration donnant la sensation que lÕon feuillette lÕun de ces magazines 
tandis que lÕon progresse dans le scŽnario. La filmographie particuli•rement riche et diverse 
de Belmondo me permet dÕŽvoquer les diffŽrentes ambiances et les hŽros que lÕon retrouve au 
fil des pages de ces pŽriodiques : Tintin, Michel Vaillant, AstŽrix, les vieux polars, les sŽries ˆ 
suspenses, dÕactions, de guerres ou de sport. Sans chercher lÕexhaustivitŽ, je tente de donner 
une tonalitŽ renouvelŽe ˆ des films dont les personnages semblent dŽjˆ sous lÕinfluence du 9e 
Art  : Le Doulos (ou la silhouette tr•s graphique dÕun Dick Tracy ˆ la fran•aise), 100000$ au 

J  
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soleil (imaginaire colonial simpliste ˆ la mani•re dÕun Tintin au Pays des Berliet), Peur sur la 
ville (avec son mŽchant caricatural) etc. Enfin, en structurant le rŽcit autour de A bout de 
souffle et de Pierrot le Fou (des rŽfŽrences Žvidentes ˆ ces deux films ouvrent et closent le 
scŽnario), je rends hommage aux deux principaux films fondateurs du mythe Belmondo. 
 

Un hŽros tr•s fran•ais  
LÕautre dynamique dÕŽcriture consiste ˆ dŽvelopper chez mon Belmondo le caract•re tr•s 
fran•ais de nombre des personnages quÕil a incarnŽs et dÕenrichir ainsi le contexte socio-
historique du film. Belmondo est un hŽros bien fran•ais, assez symptomatique dÕune certaine 
vision de notre pays. A travers ses r™les, on peut Žvoquer l'Ancien RŽgime (Cartouche), la 
RŽvolution (Les MariŽs de lÕAn II), l'entre-deux guerre (Stavisky, Borsalino), l'occupation 
(LŽon Morin, pr•tre), la dŽcolonisation (100000$ au soleil). Mais Belmondo est avant tout un 
acteur phare des Trente Glorieuses et, successivement de la crise pŽtroli•re et des annŽes 80. 
Un personnage en phase avec son Žpoque et son public tout au long de sa carri•re, Žvoluant 
dans des films retra•ant des pŽriodes clŽs de lÕhistoire de France mais incarnant avant tout la 
Ve RŽpublique. 
 

Ë ses dŽbuts dans les annŽes 60, il poss•de une image branchŽe, moderne et 
dynamique. En phase avec cette gŽnŽration engagŽe, intellectuelle, au fait de lÕactualitŽ 
internationale et de la politique mais aussi amatrice du modernisme amŽricain pour son 
cinŽma, sa musique, sa littŽrature, ses voitures. Ses personnages paumŽs et rŽvoltŽs des films 
de Godard prŽfigurent la contestation gŽnŽrale de Mai 68. Sa grande force est de plaire aussi 
bien aux soixante-huitards quÕˆ la France gaullienne. De par son statut de vedette populaire, il 
incarnait la jeunesse fran•aise idŽale. Symbole d'une France des annŽes 60 indŽpendante, 
conquŽrante et dŽsirant rayonner dans le monde entier. Image du Fran•ais moderne qui 
sÕexporte, il fera la couverture du magazine amŽricain Life, titrant : Ç Belmondo : the new-
style movie here sexy, crazy and cool. È 

Il a parcouru le monde entier, en qu•te d'aventure ˆ une pŽriode o• le tourisme 
international commen•ait ˆ se dŽmocratiser. Ses pŽriples le conduisait dans des contrŽes qui ˆ 
l'Žpoque Žtaient encore synonymes d'exotisme et de myst•res. Offrant une vision pittoresque 
mi-carte postale mi-clichŽ. Attachante, quelquefois parodique, quelquefois juste mais aux 
antipodes du monde actuel globalisŽ. 

TŽmoin de la France dÕapr•s-guerre, il voit dŽfiler les dŽcors dÕun pays encore 
majoritairement rural. Il accompagne lÕentrŽe dans la modernitŽ et les mutations profondes de 
lÕurbanisme moderne et des villes-nouvelles : les tours, les HLM, les quartier dÕaffaires. La 
DŽfense. Dans la France giscardienne de la crise pŽtroli•re, sa modernitŽ est celle dÕun 
homme de droite tel un Philippe Labro qui fait de lui LÕHŽritier, magna de la presse 
dÕactualitŽ de nouveau genre (LÕExpress) et de lÕindustrie traditionnelle. 

Dans les annŽes 80, ˆ dŽfaut de jouer dans des films dÕauteur, il devient le hŽros de 
films dÕactions ne lui offrant plus quÕune carri•re nationale au mieux europŽenne. 
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AmŽricanisŽ mais profondŽment fran•ais voire franchouillard, il adopte les nouveaux modes 
vestimentaires (blue-jeans & blouson de cuir) sans plus jamais reprŽsenter lÕavant-garde. 
 

Je tentŽ de mettre en perspective ces diffŽrentes pŽriodes. De mettre au centre du film, 
ces visions du monde appartenant au passŽ tout comme lui, dŽfinitivement rangŽ de la 
profession. Implicitement de montrer le vieux Belmondo du 21e si•cle face ˆ une France et un 
cinŽma qui nÕoffrent plus le m•me paysage aujourdÕhui. Sans vouloir cristalliser le destin de 
la France sur celui de Belmondo, jÕai utilisŽ cette dimension du personnage en arri•re-plan. 
En insŽrant des dŽcors symbolisant les diffŽrents contextes, en distillant clins d'oeil et 
discr•tes rŽfŽrences visuelles. Un portrait de Jacques Chirac sur la une dÕun journal, une 
poursuite de R16É 
 

Mon Belmondo  
Belmondo n'est pas asexuŽ comme le cŽl•bre reporter belge mais dragueur, plut™t macho, 
volontiers homme ˆ femmes. C'est un gentleman qui sait flatter et faire la cour, mais qui 
n'hŽsite pas ˆ jouer les goujats ou ˆ se montrer violent. Belmondo est un rebelle, un peu voyou 
mais qui poss•de de l'Žducation et peut parfaitement se montrer courtois. Il appara”t souvent 
comme un hyperactif lunatique. Sachant tr•s bien se comporter avant de tout envoyer valser. 
Ancien boxeur, il est plus dans la provocation, ne refusant pas la bagarre mais apr•s bon 
nombre de railleries et sarcasmes. Tonique, ne pouvant tenir en place, il est un vŽritable 
cascadeur ˆ la recherche de nouveaux dŽfis. 
 

Belmondo, c'est un jeu unique. LouŽ pour ses qualitŽs d'improvisations, il poss•de une 
gestuelle extraordinaire et spŽcifique qu'il m•le ˆ ses mots. Expansif et bavard, il en fait trop, 
provoquant admiration ou exaspŽration. C'est aussi un acteur qui change peu de registre et de 
look, rarement utilisŽ ˆ contre-emploi. EnfermŽ dans une veine action-comŽdie-drague, il est 
devenu BŽbel. Avec les annŽes, il a sombrŽ dans le caricatural. Refusant d'accepter son ‰ge, il 
a trop longtemps incarnŽ des hŽros virils dans des scŽnarios dans lesquels rares Žtaient les 
antagonistes susceptibles de lui faire de l'ombre. Toutes les filles finissaient par tomber et les 
truands par mourir, sans que cela ne lui demande de grands efforts. 
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Plastiquement, mon Belmondo s'articulera autour de trois styles : 
 

Celui des annŽes 60, en jeune premier, beau gosse et dynamique. Cheveux court, en 
costume bleu ou blanc avec une cravate rouge ou simple chemise de couleur claire. Soit 
dandy tr•s sixties, soit homme du peuple mais toujours avec un c™tŽ ic™ne de mode. 
 
Puis le Belmondo des annŽes 70 ˆ 80. Une coupe de cheveux plus longs avec des 
rouflaquettes, habillŽs en blouson en cuir et Jeans pattes d'ephÕ. Un physique plus ingrat 
quand il aborde la cinquantaine et un jeu de plus en plus surfait. Une image de dur ou de 
clown, tr•s pastiche et de moins en moins branchŽe au fil des annŽes qui passent. 
 
Enfin, le Belmondo d'aujourd'hui, cheveux blanc, teint mat burinŽ, le front de plus en 
plus ridŽ. Un papy riche, ancienne gloire du showbiz frŽquentant les bains de mer et qui 
n'est plus tr•s raccord avec la mode actuelle. Son Yorkshire par contre, lui va ˆ 
merveilleÉ 

 

La jeune femme  
CÕest la jeune femme mystŽrieuse que rencontre le vieux Belmondo dans la premi•re 
sŽquence du film. Elle est le leitmotiv de lÕaventure. Prenant tour ˆ tour les traits des ŽgŽries 
de Godard, Jean Seberg et Anna Karina, elle est avant tout une prŽsence fŽminine. Personnage 
aux contours mouvants au dŽbut du film (son visage se mŽtamorphose tant™t en Seberg, tant™t 
en Karina), son apparence sÕaffirme au fil du rŽcit pour finir par incarner lÕactrice qui me 
semble le plus avoir marquŽ la filmographie de lÕacteur : Anna Karina. 

Silencieuse, fuyante, mystŽrieuse, on ne peut discerner ces intentions. Tant™t elle 
semble proche ou sensible ˆ Belmondo, tant™t elle donne lÕimpression de le mener en bateau, 
le manipuler ou le trahir. Passant son temps ˆ dispara”tre, elle prŽc•de toujours Belmondo 
dans son pŽriple et se laisse rarement approcher... 
 

DÕautres personnages fŽminins, tels Claudia Cardinale ou Ursula Andress, incarneront 
Žpisodiquement la femme objet de la qu•te de mon Belmondo. 
 

Alonzo  
Dans cette histoire comme dans sa vie, un petit chien se tient toujours aux c™tŽs de Belmondo. 
Il sÕagit de son Yorkshire blanc qui rŽpond au nom d'Alonzo, clin d'oeil ˆ la fameuse rŽplique 
de Pierrot le fou "Allons-y ! Alonzo" (une rŽplique que ma m•re utilise depuis que je suis 
petit). SÕil para”t un peu ridicule au dŽbut de lÕhistoire en symbole du toutou de retraitŽ, il 
devient rapidement un petit Milou d•s que lÕaventure prend place. Fid•le compagnon, il aide 
son ma”tre tout au long de son pŽriple. Il flaire la trace de la fille, aboie au moindre danger. 
Mais, il peut aussi tr•s bien jouer avec les ŽlŽments du dŽcor et ainsi rŽvŽler certains clins 
dÕÏil et rŽfŽrences plus ou moins explicites. Sa prŽsence accentue le c™tŽ BD du scŽnario et 
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lui donne en permanence un c™tŽ ludique. Il est quelque part le second r™le et permet de 
ponctuer la narration afin quÕelle ne repose pas uniquement sur les Žpaules de Belmondo. 
 

Un film en rotoscopie  
Le personnage de Belmondo Žvolue dans un univers de citation, les postures qu'il prend et les 
lieux dans lesquels il Žvolue sont majoritairement issus de sa filmographie. Pour une telle 
rŽalisation, jÕai choisi la technique de la rotoscopie. Cette technique consiste ˆ dŽcalquer, ˆ 
retoucher ou ˆ dŽcouper image par image un film numŽrisŽ afin d'en supprimer certains 
ŽlŽments ou d'en ajouter d'autres, notamment de dŽcor. Par exemple, un plan sera extrait dÕun 
film dans lequel joue Belmondo. La totalitŽ des images de lÕacteur sera traitŽe en rotoscopie 
afin de leur donner le rendu dÕune BD ligne claire. Je change lÕarri•re-plan par un autre 
arri•re-plan extrait dÕun autre film ou crŽŽ pour les besoins de la sc•ne. Enfin la totalitŽ des 
ŽlŽments crŽŽs (personnages, dŽcors, accessoires) sont assemblŽs au moyen du logiciel Flash. 
Le film est enti•rement rŽalisŽ sur ordinateur. La rotoscopie a cette qualitŽ de produire une 
animation tr•s fid•le au mod•le. Il devient facile de reproduire la gestuelle si particuli•re de 
Belmondo. Les postures du personnage proviennent directement de sŽquences prŽexistantes. 
Quand les films nÕont pu me fournir les postures nŽcessaires ˆ la continuitŽ de lÕanimation, 
jÕai fait appel ˆ des mod•les que jÕai filmŽs puis rotoscopŽs pour les raccords ou tout autre 
mouvement. 

Pour les visages, j'ai eu recours ˆ de l'animation 2D traditionnelle afin dÕobtenir une 
plus grande souplesse et Žlargir la palette des expressions. Idem pour le petit Yorkshire. 
 

Une bande dessinŽe animŽe  
Je suis tr•s marquŽ par les films de De Broca, particuli•rement Les Tribulations dÕun Chinois 
en Chine et LÕHomme de Rio. J'y retrouve un peu du Lotus bleu, de Tintin au Tibet, de Tintin 
et les Picaros. CÕest lÕesthŽtique de ces films et de ces albums qui est ma principale source 
dÕinspiration. Graphiquement, le dessin est en ligne claire. Il y a un dŽtourage systŽmatique 
des formes au trait noir, simple, d'Žpaisseur rŽguli•re, identique pour tous les ŽlŽments du 
dessin (personnages, v•tements, dŽcors). Les couleurs sont en aplats sans aucun effet d'ombre 
et lumi•re. Les dŽcors et les personnages sont rŽalistes mais je tends ˆ accentuer leur 
dimension burlesque. Si Belmondo m'Žvoque Tintin, ses mimiques empruntent davantage au 
personnage du capitaine Haddock. 
 

Nous redŽcouvrons la vie de mon Belmondo comme si nous feuilletions une bande 
dessinŽe. JÕutilise diverses options de cadres propres au genre. Le format cinŽmascope se 
scinde en deux ou trois vignettes. Chaque case reprŽsente soit un dŽcor soit un film, mon 
personnage passant de l'une ˆ l'autre. Ce procŽdŽ permet une juxtaposition de plans et ainsi de 
raconter l'action sous diffŽrents axes, comme une narration en dyptique ou tryptique, des jeux 
de regards, une m•me sc•ne vue selon plusieurs plans simultanŽs etc. Autre procŽdŽ : le 
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travelling dans une planche aux multiples vignettes qui deviennent autant de plans dans 
lesquels se dŽroulent simultanŽment plusieurs actions. 
 

DÕautres codes et effets propres ˆ la BD viennent ponctuer graphiquement mon rŽcit, 
caractŽriser les personnages. Je pense ˆ tous ces petits symboles qui ponctuent, amplifient les 
postures, rendent visibles les mouvements : les spirales au-dessus des t•tes, les tra”nŽes 
symbolisant les dŽplacements... Bref, toute la panoplie employŽe dans Tintin ou Spirou. Ë 
cela on peut aussi ajouter toutes les onomatopŽes qui reprŽsentent les bruitages. J'ai aussi 
recours aux phylact•res. Le film est sans dialogues, mais je ne pouvais imaginer Belmondo 
muet ! Ses expressions sont donc retranscrites dans des bulles. Je pense aux points 
d'exclamations, d'interrogations, de suspensions, aux ricanements ou bien ces expressions que 
seul lui prononce. 

 
La mise en couleur varie en fonction des Žpoques des films reprŽsentŽs. Au fil de la 

narration, on dŽcouvre du noir et blanc traitŽ en valeurs de gris, du technicolor tr•s Ç flashy È 
ou les teintes seventies sombres avec des valeurs de bruns, de beiges relevŽes d'orange. Les 
couleurs empruntent aux gammes de couleurs de lavis, d'encre ou d'aquarelle des vieilles BD 
bon marchŽ. 
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